
M i ^ — — — — 
bevinant que la chaîne n'était pas seule, il se 

rua sur M. Vandembosche, et lut arracha la 
chaîne et la montre qui a'y trouvait attachée.pcii 
il prit la fuite. Mais bientô" M.Vaude_b03che re
trouva la piste du voleur et rèustit à lui mettre la 
main au collet dans un estaminet de* environs, 
ensuite avec l'aide de son f.ère, il amena Alfred 
V . . . au poste. 

U n s d i spute A l 'Hippodrome. — Dimanche 
Ters onze heures du soir, un mécanicien et un 
chapelier H. B . . . et un chapelier H. T . . . M 
querellaient à l'Hippodrome. Ils ont été l'objet 
d un rapport. 

I_V L I B R A I R I E N O U V E L L E , 9, rue de 
la Gare, à ROUBAIX, donne tous les livres, annon
ces par lesgraod'-s librairies de Lille, aux mêttet 
btiaitlons de rabais. Grand choix d'ôuvrag'S pour 
étreunes. 1 8 5 2 o, 

A p p r e n e z A souffrir s a n s v o u a plaindre, 
dit le philosophe. Mais pourquoi souffrir, quand 
on veut calmer et guérir si facilement ses dou
leurs au moyen du Baume Victor, ce précieux 
Uniment contre les douleurs ? — 2 fr. dans toutes 
les pharmacies. 185251 

C A R T E S V I S I T E S . — L'imprimerie de 
Journal de Roubaix offre, à un prix exceptionnel, 
a u lecteurs du journal, une boite contenant cent 
carte;-v sites et cent enveloppes (Voir 4e page) 

Pour faciliter les commande.", les porteurs du 
Joura :i distribueront aux lecteurs des bons impri
més f nr lesquels il suffira d'indiquer ie g-icre et le 
nombre de cartes que l'on désire. 

L e s a r b r e s f r u i t i e r s . — Les personne 
quidtsireutdes renseignements sur la conduite^' s 
arbre fruitiers, l<«s trouveront dans le ira'té d'ai-
bericoltare de M. Griffon, professeur en chef à 
l'écol' rVarboriculiuie de Tournai Ce traité viett 
de pai-itre en deuxifime édition; on peut se le pro
curer a la librairie du « J o u r n a l d e R o u 
b a i x » , 17, ro' Neuve. 

S T e ' t o y a g p » t e i n t u r e s c r è m e e 
a p p r ê t s à n e u f de rideaux, stores, couvre-
lits de tulle, guipore, etc. Corserv-t'oo d ŝ cou
leurs les plus délicates, co'oHs ravivas, à la 
G r a n d e T e i n t u r e r i e H O X r V E V I L L E , 
I L r u e «tu V i e i l - A b r e u v o i r , R o u 
b a i x . 

LETTRES MORTUAIRES ET D OBITS 
IspaiHSRU AxirmiD RKBOUX.— A VIS G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaix (Grande édition), et 
dans le Petit Journal de Roubaix. 

TOTJieaOOI3ÈTO 
Le Conse i l Munic ipal , ainsi que nous l'a

yons dit hier, est convenue,pour une nouvelle réu
nion extraordinaire, autorisée spécialement par 
H . le Préfet, qui aura lieu i l'Hôtel-de-Ville, 
aujourd'hui lundi 31 décembre 1888, à six heures 
précises du soir, pour délibérer sur la suite des 
affaires portées dans la convocation du 22 courant 
auxquelles il y aura liea d'ajouter celles ci-
aprés : 

1- Action en dommages-Intérêts Intentée contre la 
Ville devant le Conseil de préfecture par un entre
prenez - à raison de la mise en régie de te» travaux ; 

2° Projet de coaetruction d'une marquise à l'au-
elenoo mairie, présenté par la Commission syndicale 
de la Bourse ; 

3' Liquidation de la pension de la veuve d'un an
cien receveur d'cctrol. Rapport au coa de 1* Com
mission dec finances. 

La réunion d e s oeuvres e u c h a r i s t i q u e s . 
— Il y avait foule, dimanche soir, dans la vaste 
église de Saint-Christophe, pour la réuuion an
nuelle des Œuvres eucharistiques de la ville. 

Après léchant d'une antienne, M. l'abbé Lamè-
raud.lezélè promoteur de ces œavresa Tourcoing, 
a, dans une allocution, constaté les résultats sa
tisfaisants donsés par l'année 1888, puis, faisant 
appel aux jeunes gens, il les a vivement engagés à 
participer aux différentes œuvres de la Commu
nion réparatrice et de l'Adoration nocturne. 

LeR. P. Félix est ensuite monté en chaire: 
dans un admirable sermon, où la puissance de 
dialectique ne le cède qu'à l'élévation des idées et 
des sentiments, l'éloquent conférencier de Notre-
Dame a d'abord posé en principe l'union indisso
luble qui exista entre l'adoration et le sacrifice, 
c'est-à-dire l'immolation de soi par soi-nrême et 
pour les autres ; il a alors montré le Mystère 
Eacharistique comme la source d'où découle le 
sacrifice et le dévouement. 

Partout où le Mystère Eucharistique a été in
connu, le sacrifice est resté ignoré, l'histoire du 
Saganisme le prouve : partout où il a été amoin-

ri, l'esprit de sacrifice a diminué, c'est le tait du 
protestantisme : partout où H a été détruit, le sa
crifice a disparu comme dans le rationalisme. 

Dans la religion catholique, l'esprit de dé
vouement est resté tout entier parce qu'il le puise 
à la source inaltérable du Mystère Eucharistique. 
Aussi, on le rencontre à tons les degrés de la hié
rarchie ecclésiastique comme dans la société 
laïque. 

bacs sa pérora ?on le R. P. Félix a recommandé 
chaudement la pratique de ces œuvres eucharisti
ques. 

A la suite du sermon une procession a eu 
lieu dans l'église : plusieurs centaines d'hommes 
ent escorté le Saint Sacrement pais un salut solen-
Bel a terminé cette pieuse et imposante cérémonie. 

B b l io thèque oommunale . — En conformité 
de l'article 1er du règlement, la bibliothèque sera 
fermée du 1er an 5 janvier. 

Le s tand du B e a u - S é j o u r . — Nous lisons, 
sous cette rubrique, dans le Carabinier-Gymnaste : 

« La question de la subvention municipale n'est 
paa enterrée, comme noua le supposions ; M. le Maire 
a Men veulu noua recevoir et nous a prié de lui 
donner tous les renseignements néceaaalres il l'étude 
de la question : nombre de sociétaires anciens et nou
veaux ; montant de la cotisation ; nombre d'actions 
émises et d'actionnaires ; montant des intérêts à 
fournir ; montant dea dépensas prévues pour la cons
truction du atand ; détail dea frais d'entretien du 
stand ; débours pour paiement du personnel; etc. ,etc., 
en un mot, le budget de la société. 

«Devant l'impossibilité de lui fournir tout ce travail 
dans la semaine courante, noua noua sommes engagés 
à le lui fournir dans los premiers Jours de janvier 
1889. 

» De son côté, M. le Maire nons a promis de prêter 
toute son attention i cette étude et. de soumettre la 
question au Conseil municipal daas la session de fé
vrier. 

»Nous n'avons aucun doute sur l'appui de M. Hss-
sebrouclc dans cette affaire, car l'Intérêt avec lequel 
11 a rfç'i nos explications nous permet de croire que 
nous trouverons en lut un bon avocat au sein dea Com
mission* militaire «t des finances devant lesquelles 
la question • été renvoyée. 

• Non» n'avons qn's prendre patience et attendre, 
avec co: flâner, i*solution qui s» ra ftvorable. nous 
l'eapèrona.. »E F.» 

P l u s i e u r s v o l s ont été commis, rue de Paris, 
dans la nuit de sauied. à dimanche. 

Des m ilfaiteurs se sontintrodoitscb' z M.Emile 
Quesno , coitf. or, eu ils ont dérobé qnelques 
objets d-i parfumerie, pais chtzM. Armand Fever, 
cabaret:er ; 1» i s ont pris sept à hait francs dans 
le tiroir du comptoir et deux litres de genièvre et 
de cognac. 

Chez une tro'.siè ne personne, M. Delplanque, 
eabaretier, ils ont été moins heureux -, ils ont 
tenté vainement d'ouvrir la porte. 

Ces audaiiîux volenrs sont activement recher
chés. 

L I L L E 
• L i l l e e n 1 8 8 8 . • — L°. spirituel écrivain 

qm, sous le pseudonyme de « 0. de la Deûle, » 
publie chaque dimanche,à la Dépêche, une chroni
que de la semaine, vient de réunir en volume ses 
articles de l'année. Il y a, dans ces pages, que nous 
venons de relire, beaucoup d'esprit et de bonne 
humeur. Parfois même on y découvre une pointe 
de sentiment sons la raillerie; et, à notre avis, ce 
n'est pas lé un des moindres charmes dn volume. 

Nous reproduisons l'aimable préface que l'au
teur de Lille en 1888 donne à son livre : 

« Ceci n'est pas un livre nouvesu. 
- Chacune dea chroniques qui le composent a été 

publiée dans le Nouvelliste et dans la Dépêche, et, 
«1 je me sois décidé a les réunir en volume, c'est qae 
des amis trop Indulgents ont bien voulu manifester 
le désir de les conserver sous la forme commode et 
durable dû livre. 

» C'est à cas lecteurs bienveillants que je dédie ces 
pages tirées à un nombre très restreint d'exemplai
res, et Je les prie Inatammant de n'y point chercher 
autre chose que ce que J'ai voulu y mettre : 

» Quelques rapides anecdotes, des réflexions plus 
ou moins Justes sur le fait qui passe, des prono tics 
assez rarement réalisés, le tout émail lé de nombreux 
emprunta faits à l'esprit des autrea, se ressentant du 
milieu qui m'entoure, réfutant, trop souvent peut-
être, l'animotité dea polémiques extérieures, en un 
mot, écrit à la hâte, eu suivant le cours des évèno 
monts, et sous l'impression du moment. 

» L'avenir se chargera sans doute de détruire en
core bon nombre de mes Illusions. Ea dépit de cette 
considération, j'ai voulu ne rien ajouter, ne rien re-
traucher,ne rien mod fier. 

s A uue époque où tant d'amateurs s'occupent de 
photographie, J'at cru pouvoir livrer à dea amis, 
•ans retouche aucune, les clichés mêmes de mes vues 
instantanées. 

• C est ainsi que Je comprerds et que J'ai te té de 
vous expliquer ce Uue q-̂ i vous a. paru peut èUc as
sez ambitieux, amis lecteurs : Lille en 1888.» 

Notre confrère a bi n fait de ne pas retoucher 
ses fines chroniques. Un article de journal a une 
savenr spéciale. Il fant la lui lai-<se.-. C'est «a 
premier jet qu'il faut conserver. Da res t s s i 
l'article n'a pas toutes les qualités du i'vre, il 
possède, en revanche, des privilèges qui lui sont 
bi n propres. 

D'aucuns préfèrent la terre cuite au marbre — 
ce n'est pis nous, journalistes, qui les ea blâme
rons. G. D. 

Soc i é t é d e s S c i e n c e s de L i l l e . — Séance 
publique dit dimanche 30 décembre. — Omme 
chaque année, à la solennité de notre Académie 
provinciale, salle comble au Grand Théâtre. La 
scène est occupée par le bureau, les membres ho
noraires et titulaires de la Société, et les lauréats 
de (ont ordre; dans les loges et faateoils, beau
coup de dames; à Torche«tre, la musique des Sa
peurs-Pompiers. 

Le président sortant, Mgr Dehaisnes, ouvre la 
séance per un intéresi-at t discours sur l'art & Lille 
depuis 1667. Nul ne pouvait mieux que le savant 
auteur de VBistoire de l'Art flamand avant le 
XVestècte parler avec autorité du moivement 
attistique moderne drris la capitale de la F.andre; 
aussi a t-il été attentivement écouté. Partant de 
l'époque de Van Oost, Arnould de Vuez, Wamps 
et J.-B. Monnoyer, l'orateur montre le Magistrat 
secondant de ses privilèges, de ses commandes, de 
ses sebsides les efforts des céramistes li:iots Bous-
semart, Febvrier, Djrtz, Mas^nelier, Lepetro-
Du rut; les haut-lisseurs Goriuon'aigue, Melter, 
Bouché, Vernier, Penmacker, Deyrolle; fondant 
des E:oles «endémiques et instituant une Atalè-
mie des B°acx-Arlq. 

Ces soias intelligents — dit l'orateur — et cet 
ensemble d'institutions favoriser nt puissamment 
réclusion des talents, et l'on voit apparaître dè« 
lorf toute une pléiade d'artistes dont les noms 
sont devenus célèbres, issus pour la plupart des 
rangs les plus moierteg du peuple : les peintres 
Wicar, Guillaume Descamps, Donvé, L'ènard, 
Colas, Salomi ; les scnlpteu-s Roland et Corbet ; 
les graveurs Vaillant, H'ïlmin,Baudoai, Masqae-
lier. 

« Combien d'autres noms ne pourrions nons pis 
citer — sjoute-t-il— si nous ne noas étions impo
sé la loi de ne point parler de* artistes encore en 
vie? Tais ces noms sont sur les lèvres de la pin pari 
d'entre vous, et d'ailleurs,vous les trouverez dans 
les conconrs pour les grands prix de Rome et dans 
les catalogues da Salon de Paris, où nos artistes 
contemporains ont dignemect .«-outenu la vieille 
réputation de la grande citèlilloi't*. 

D II n'est peut-être pas en France — contiaue-
t-il — une ville de province où les jeunes artistes 
peuvent conquérir aussi facilement la bourse 
Léjcrraire pour aller pass?r qnHqrtc: années au-
delà des Alpes. Wicar a fait, dans es but, en leur 
faveur, un? fondation à laquelle il a associé la 
Société des Science? ; et depuis plus de trente ans, 
i1 y a toujours eu, en Italie,en vertu da c i t e ton-
datioi , des jeunes gens originaires de Lille y étu
diant les Beaux-Arts.» 

Il rappelle ensuite les nombreux legs et dons 
artistiques faits à la ville par s«s propres enfants: 
les fondations Wicar et Colbrant, les galeries 
Moillet, Leleux, Brasseur, Jules de Vicq; la créa
tion et l'organisation des divers musées qui sont 
arjourd'hui la gloire de Lille : le richissime mu-
fée de peinture qui s'est si prodigieusement déve
loppé en moins d'an siècle; les musées des antiques, 
de numismatique et d'archéologie, inaugurés sons 
l'impulsion de la Société par Charles Verly; le 
musée de ce antique, fondé dans les mêmes con
ditions par Jules Houdoy; et de même aussi le 
musée des arts décoratifs et le musée de gravure. 
Et M. Dehaisnes termine, au milieu de chaleu
reux applaudissements, par cette belle pèrorai-
Mn : 

« Puissent les détails trop longs peut-être, daas 
lesquels nous venons d'entrer, faire comprendre de 
plus ea plus que les études artistiques et profession
nelles peuvent être utiles à tous et principalement 
aux déshérités de la fortune. Au siècle dernier (je 
l'ai prouvé plus haut en citant les noms de plusieurs 
artiste»), les ri La de pauvres charpentiers, tailleurs et 
Jardiniers lillois, sont arrivés à la richesse et à la 
gloire, i l'Académie et aux hautes situations. 

» Aujourd'hui, et plus facilement encore qu'au
trefois, le fils du travailleur peut devenir un artiste 
célèbre, s'il a reçu le don du génie. Ah I je le sais ,ce 
don est rare. L'immense majorité des élèves d -s Eco
les artistiques et professionnelles est destinée à en
trer dans la classe de ces ouvriers intelligents, capa
bles d'exècutor les travaux les plus délicats et lea 
plus difficiles, qui sont moralement certains d'arri
ver à une position honorable et lucrative. 

• Mais s'il en est, parmi eux, qui peuvent aspirer au 
nom d'artiste, les professeurs les discerneront, les 
établissements et les fondations créés en n jtre ville 
lea soutiendront, des sacrifices exceptionnels seront 
faits en leur faveur, et.pius tar I, peintres, sculpteurs, 
graveurs, architectes. Ils feront partie de cette pha
lange d'élite, qui développe,par ses oeuvres, ces gran
des choses dont Dieu a déposé le germe en notre âme: 
le bien, le vrai et le beau. « 

La séance a été ensuite continuée par la lecture 
des rapports d'usage. 

M. Th. Barrais, secrétaire général de la société, 
a dVbo-d -tonné lecture du rapport sur les travaux 
de la Société, rapport très intéressant, quoiqu'un 
peu technique, et que aons avons le regret, faute 
de place, de ne pouvoir reproduire. 

La parole est donnée ensuite à M. H onze de 
l'Aulnoit pour le rapport sur 1* fondation Kahl-
mann et les concours annuels.Les prix Kuhlmann 
sont décernés cette année à MM. Zeiller, ingénieur 
en chef des mines, pour son savant ouvrage da 
paléontologie : la Flore du bassin houiller du 
Nord de la France, et à M. Demartres, doyen de 
la Faculté des sciences de Lille, pour ses travaux 
mathématiques. 

M. Cornut, chargé du rapport sur les fonda
tions Violette et Pa/not et le concours annuel des 
chauffeurs, donne lecture de ce palmarès spécial, 
dont voici le résumé i 

PRIX VIOLETTE : M. J.-B. Desmettre, à Lille. 
PRIX PAKSUT : M. J. B Fourneau, à Lille. 
PRIX DE LA SOCIÉTÉ : Mat. Lampin, L. Oebyter, J. 

F rade», B Fleurqulo, K. Vlemlnckx, chauffeurs. 
DIPLÔMES : MM. Laaapln, Debyter, Fradet, Fleur-

Sutn, Vlemlnckx, Remy, Eogstes, Bracke, Dewez, 
uqueanoy, Warin, Delonque, Debrabander, Coutu

rier, Croix. 
CEKTIFICATS : MM. Engs'er, D bruxelles. Minet, 

Lemaire. Vandew^ghe, Bmpheat, Detigny, Bjulau-

£»r, Ratmbeau, Vervuat, Don ghy Djuzlnel, C<u, 
amie, Vander.berghe.PHem V^nmaid'ren.Duhnut, 

K' ppens, Tardif, Quesney, Monfrance, Defoute, V i 
seur. 

M.Van Heude suicèJe à M. Cornât t\ lit .""n 
rapport sur les prix de vertu et les récompenses 
aux agents industriels it aux vitux ouvriers et 
serviteurs. 

LE PRIX DE VERTU est décerné k Mlle Phllomène 
Maritsal, plqûrlère à Roubaix, qui a dévoué sa vie à 
•signer deux vieillards qui l'avalent recueillie dans 
son enfance. 

Ou a vu plus haut, dans le eompte-rendu de la dis
tribution des prix du legs Boucher dePerthes, i Rou
baix, que Mlle Marlssal y a obtenu aussi le 2e prix. 

Cinq RAPPELS DE MÉDAILLES sent faits en faveur des 
anciens lauréats suivants : les sieurs Dubus, Brunin, 
Cambler. Losfeld et la dame Wllmot. 

Les MÉDAILLES D'HOHBEUR sont attribuées aux per
sonnes suivantes, doat les bons services dans la 
même maison comptent de 32 à 46 ans : 

Grandes médailles: Obry, de Lille-, Desuraaont, de 
Tourcoing; Fresnoy, de Comlnes; Desrousseaux, de 
Tourcoing; Lessenne, de Lille; Levecque, de Lille; 
Destemberg, de Roubaix; Vandendrieseche, de Lille; 
Lenne, d'Armentlères; Dupas, de La Madeleine; Mou-
raux, de Douai. 

Méd d'argent, Gadenne, à Tourcoing; Th. Leplat, 
a Roubaix; Mertry.à Comines; Marie Leclercq.àLille; 
Louis Nonon, à Thumesnll; Bodln, à Lille; Lecourt.à 
Marquette; Bresse, k Lille ; Moran, à Hallutn ; Delo-
bel, a Lille ; Çhavain , k Lille ; J. Lefebvre, à Lille ; 
Blsmars. à LU e; Mlnez.i Lille; Liétard.à Tourcoing; 
Cane, a Roubaix; Finns.à Loua; Henri Leplat,à Lille; 
GhyselaU, a Lille; Deleplerre, a Haubourdaln; Louis 
Duprez, à Lille;l Joséphine Fremesux, à Lille; Mares-
^S*" •"""•j**"»* ûesquand, à Quesnoy ; FoucarLe 
LUle; Dedonder, à Roubalx \^ ^««wjt . s «*»" .» 

Le palmarès se termine, comme de coutume, 
par la catégorie des «gens de confiance ». Voici 
les noms de ces modestes, mais très estimables 
lauréats (33 à bu ans de services) : 

Ignace Cornllle, k Ltaeelles; Rosine Dervanx, k 

Wambrecbies; Rosalie Vanderveede, k Esquei-mys, 
Victoire Gouvleux, k Baisleux; Céllna Lebrun, kLa 
Madeleine; Catherine Wargner, k Lille; Céline Cos-
paln, k Lîllei Loulae Hanneton, k Lille; Léon ver-
cruysse, à Lille. 

L e s fun*ralllesj d e M. M " t t * t V ' £ 
Ce matin a eu lieu, i on*«heures, à 1 église fcaint-
Etienne, au milieu d'une ombreuse assistance de 
pareats et d'amis, les obîêque» de M. Jolts Petit 
père, directeur du Courrier populaire, dont nous 
avons annoncé la mort. . . . _ 

Sur lecercueiljon remarquait de tuf-urt*^ cou 
rounes dont plusieurs avaient été offertes A teur 
regre té patron, par les employés et le personnel 
d» l'imprimerie d" M. Jules Petit. 

La messe a été dite et l'absoute donnée par M. 
le cur^-doyen de St-Elienne. 

U n e é lec t ion Israél i te à LUle . — Des êleç-
ti >ns ont en lieu le 23 décembre à L'Ile pour la 
nomiuatioi. de trois membres du consistoire dé
partemental israêlite. Voici, d'après les Archives 
israélites, le résultat du scrutin : 

56? inscrits. — *41 votants 
Ont été élu : MM. Gros, président de la commu

nauté Israélite, négociant a Lille ; Auguste Lévy, 
négociant k Lille ; Louis Dreyfus, huissier a Valîn-
clennea, membre sortant. 

Deux délégués ont «té alors nommés pour con
courir à l'élection du grand-rabbin de France. M. 
Bère, ingénieur à Lille, conseiller municipal, a 
été désigné en même temps que M. Louis Drey
fus, de Valenolennes; tous dtux font membres du 
consistoire israêlite. 

« 1 

D I S T I N G T l O r t a H O N O R I F I Q U E S . — 
M. le général Cornai, commandant le 18^ corps 
d'armée k Bordearx, est promu au grs.Ap. d" 
graud'-croix de la Légion d'honneur On mit que 
M. le général Cornât est originaire de S»illy-sur-
la-Lys. , . , 

M. le général Hubert Galex, oommundajt la 
deuxième brigade de dragons dernièrement à V»-
lencienues et actuellement à Mt.aux,est promu au 
grsde de commandeur. 

Sont nommés chevaliers de la Légiond'lionneur : 
MM. Olivier, aucien médecin des hôpitaux de 
L'Ile; Charles Barrois, professeur à la Faculté des 
sciences de Lille, Bassère?, chef dn service de mé
canique générale k la Compagnie deFives-Liile, et 
le pilote Arisse, de Bonlogne-sur-Mer. 

Dsns l'armée sont nommés : 
Olflciers de la Lf gion d'honneur : MM. Liber-

raann, colonel du 84e régiment d'infanterie ; Lt-
tour d'Affaure, colonel du 110* régiment d'infan
terie; Dubois, mijor d'infanterie en retraite,iom-
manaintle bure in de recrutement de Dankeiqu»; 
Vivenot, colonel d'artillerie, président de la com
mission d'expériences de Calais. 

Chevaliers de la Légion d'honneur : MM. Prot, 
capitaine de cavalerie hors cadre, employé à 
l'état maj.̂ r dn 1 ;r corps d'armée; BUaglini, ca-
pitiine, e; Corheu, lieutenant au 1er régiment 
d'infanterie; Brnchlè et Hoguet, capitaines au 
43 •; Pieri, capitaine au 73 ; Bireau, espitsine 
y ^udaut-majorî'et G'ot,capitaine, au 8 i j ; Caeil'e, 
capitaine au 110 ; Badel, chef de bataillon, et Mar
ti Ji, capitaine au 127e; Durand, chef de bata'lloD, 
et Va«s^nr, capi'aiue au 145"; Lion, cipitaïue-
msjor au 16e bataillon da chasseurs à pied; Ger-
ber, capitaine à U Ire lésion de geEdJrmer'" ; 
Merlot, capitaine en 1er au 27e régiment d'artil
lerie; Pentetot, garde principal de Ire cicssc è 
l'atelier de construction de Douai; Cîrd'not, con
trôleur d'armes de 2^ classe à Douai; Tousfant, 
médecin-major de 2 ; classe an 43; régiment d in
fanterie. 

La méJailU militaire est a-cordée » MM. Héron, 
adjudant au 73^ régiment d'iufanlenf; Prtit, id-
judant et Guiraud dit Baqué, caporal tailleur au 
84e régiment d'infanterie; Carbuecia, adjudant au 
110e; Wiatt, adjudant au 127e; Chainbonnal, ad
judant au 21e régiment de dugons: Dasprez, ma
réchal des logis; Gressier, maréchal des logis; 
Ryckebusch, rrirèchal des lo^i;-; Wahl,brigadier; 
Blangy, brigadier; Grand, gendarme; Verchain tt 
Sjat, gendarmes, tous de la Ire légion de gendar
merie; Soulignae, adjudant au 81e régiment de 
dragons; Rou-siile, ciporal tailleur au 3s régi
ment du génie; Villeminot, portier consigne de 
Ire classe à Maubeugc; Gnignet, sergent à la Ire 
section d'infirmiers militaires. 

— Par arrêté du ministre des finances, rendu 
sur la propositioi du directeur général des postes 
et télégraphes, des médailles d'argent sent ac
cordées: i MM. Cendro, courrier convoyeur & 
Denain, et Cambiez, facteur rural k Walinconrt. 

CONCERTS ET SPECTACLES 
Premier concert de 1' • Association sympho 

nique du conservatoire ». — J l a brillamment 
réussi, ce concert. Lea résultats déjà obtenus sont 
dea plus satisfaisants. Est-ce k dire qu'il n'y ait 
aucune Imperfection ? Ce serait exagérer, mais les 
eflorts de M. Brou tin et de ses dévouéi collabora te un, 
MM. Arthur Turbelin, Barrez et Duhamel, ont été 
couronnés de succès — nous avons plaisir à le cons
tater. 

La Marche triomphale de M. Victor Dalannoy a 
ouvert la séance, puis l'orchestre a joué la Sympho-
nie en sol mineur de Muzart. 

Q .M est charmant le motif de Mesnuet intercalé 
dans cette page I II semble que ce refrain d'un autre 
âge noua apporte je ne sais quel parfum de poudre à 
la maréchale; on se figure un seigneur sautillant et 
poudré qui s'avance en tendant la jarret et qui otlre 
la main a une grande dame k paniers. 

Il m'a paru — mais ceci n'est paa uue critique, car 
]e neaula pas assez tûr de mon fait pour me pronon
cer — Il m'a paru que le mouvemer t de ce morceau 
était peut être nn peu trop précipité. Sans être une 
danse lente comme la Pavane, le Mesnuet était une 
danse un peu étudiée, un peu compassée. Par suite, 
le mouvement n'était pas rapide. 

M. Boussagol est un harpiste qui a bien du talent. 
L'Bymne de Barde — qui est de sa composition — et 
la Marche du roi David lui ont valu de nombreux 
applaudissements. Bergerie de Renaud-Maury — un 
chœur pour voix de femmes — a été chanté par les 
élèves de l'Ecole nationale, secondées par leurs pro
fesseurs, avec beaucoup d'ensemb'e. 

L'orchestre a, en outre, brillamment exécuté les 
Piizicati de Sylvia, de Léo Dehbes et la Marche 
guerrière d'Athalie, de Mendelssohn. 

Le morceau capital de ce concert étal* la Fille de 
Jephté, la scène biblique qui valut naguère k M. Clé
ment Broutln le grand prix de Rome. 

Nous avons tenu k reproduire hter l'article qu'un 
musicien distingué, bien connu de nos lecteurs, con
sacra, il y a quelques années, k cette remarquable 
page. Je n'y reviendrai donc pas, et je me bornerai a 
dire un mot de l'interprétation. M. Victor Minaaart a 
tenu avec beaucoup d'autorité le rôle de Jephté. 
L'excellent chanteur possède k tond son art. Il con
duit k merveille sa belle voix Le ténor, M. Rlnaldi, 
qui avait déjà chanté l'air de Dimitri, a eu moins de 
succès. Il fant dire que le morceau de Joncières 
exige absolument la scène et qu'il est bien froid pour 
un concert. 

M. Rlnaldi a une voix un piu dure, un peu sèche, 
qui tient plutôt du baryton que du ténor et qui se 
plie difficilement aux demi-teintes. Dans la Fille de 
Jepliti, il n'a pas été k la hauteur de ses partenaires. 
Le rôle de Sella était rempli par Mlle 7. >e Broucheite 
qui a de belles notes de médium et qui dit avec sen
timent. 

M. C. Broutln conduisait lui-même l'orchestre. Il 
a été fort applaudi. 

George Douëssant 

platement remplie. Ans de donaer plus d'éclat k Se 
concert, l'Union des Trompettes s'était assuré le 
concours de la Fanfare Velattre et de plusieurs au
tres artistes. La Fanfare Delattre a fait l'ouverture 
du concert par une marche espagnole Jouée avec 
beaucoup de brio et d'entrain. 

Nous avons ensuite entendu de véritables artistes 
qui ont détaillé k la perfection des romances et divers 
morceaux de musique. Les chansonnettes comiques 
ont été fort goûtées du public qui n'a pas ménagé 
ses applaudissements. 

L'Union des Trempettes a Joué pour l'ouverture 
de la seconde partie, Marceau de Montlgny.qui a été 
- e j nettement enlevé aiusl que la marche militaire 
de Broutln,destinée spécialement kl' Uniondes Trom
pettes. 

Mlle de Ridder a droit k tous nos éloges pour la 
façun dont «lie rempli la Uche Ingrate d'accompa
gnatrice. 

En somme, magnifique concert dont le souvenir 
restera longtemps dans la mémoire de ceux ,ut s'é
taient pressés dans la salle de l'hOtel de ville. 

One soirée au cercle du « Petit Château » & 
Tourcoing. —La soirée organisée, dimanche soir, 
au Petit Château a pleinement réussi. La fanfare a 
fait entendre plusieurs morce«ux, entr'autrea le Cid, 
grande fantatrie par J. Massenet, et une polka pour 
niston et bugle. Les deux solistes. MM. Vldrequin et 
&. Gogueshem, ont été k la hauteur de leur tâche. 

L» Chorale, d o a t I a réputation n'est plusk faire, a 
charmé ton auditon - par ses chants, aussi beaux que 

Un'lndlspoaltion a empècht. M. JThomas Delvoye 
de BOUS montrer tes tableaux. M. v««tteuw a bien 
voulu le rcmolacer et a fait rire aux larme» l'assem
blée, par ses chau'0!is aussi comiques que *plrl-
tn lies. 

Dans U deuxième partie du concert, M. Catel, l'ha-
bila prestidigitateur, a étonné l'asslêtance par ses 
s a i s auSii rires que curieux. 

En somme, solréi agréable, pour les rociétaires et 
Invités du Petit-vhàtcuii. 

CORRESPONDANCE 
Ces 'irticies publies dans cttte oartie du jourtml 

n'enpagcr.1 ni l'opinion ni ,'o rcsp'msabiHu de ia 
rédaction. 

Roubaix, le 27 décembre 1888. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix 

J'ai recours à votre estimable jonrnal pour si
gnaler k qui de droitl'élat. inhabitable djl prolon
gement de la rue Pierre de-Roubaix et de la rue 
de Lenze. 

Ce qusrtier ouvrier, très populeux, est on ne 
pent plus déLiisê, non seulement on n'y voit pas 
clair le soir, mais on patauge dans la boue et dans 
des Irons jusqu'à la cheville, c'est au point que 
les parente sont obligés de garder chez eux leurs 
enfants an lieu de les envoyer à l'école, il leur 
serait impossible de sortir rie ces tiou*. Certes, 
cep-ndant, nous sommes dans l'agglomération de 
la ville, nous payons patentes, contributions et 
droits d'octroi comme n'importe qri et s>:ns en 
avoir aucun avantage 

Ne pourrs.it on pat y faire mettre un peu de lu
mière et y faire jeter quelques tombereaux de 
scories ? . . . 

Je comp'e sur rrtr' bonne obiigeuuea j/onr 
1'inseition de ces quelques lignes et TOUS présente, 
Monsieur 1» D'reet°ur, mes •alut-' i irs b!en em-
resséf S. Un a mi de la lumière et de la propreté. 

s>£TITiS O O R R E S P O S D \ ! « E 
F. O.P. — Vous êtes étranger et devez «eus faire 

Inscrire. 

N O R D 
L'é lec t ionde Bergues .—Une élection au con

seil d'arrondissement a en lieu hier dans le canton 
de Bergnes, en remplacement de M. Bernaert, 
dételé. 

Voici les résultats du scrutin : Inscrits, 3 808; 
votants, 2.207; M. Carpentier, 1981 voix. élu. 
M. Carpentier, réj ublicain modéré, n'avait pas de 
concurrent. 

Grand Théâtre. — Roger -la-Honte. — Le public 
a tait hier nn grossuccès a Roger-la Bonte.C*drame, 
qui repose sur une erreur judiciaire, a été représenté 
pour la premiers fois, 11 y a quelques mois k peine à 
Paris, Lyon et Bruxelles l'ont presqu'aussitôt monté 
k leur tour. Roubaix est donc la troisième ville où 
l'on Joue ce drsme. 

Je l'analyserai dans notre prochain numéro. Je me 
borne k constater aujourd'hui que l'interprétation a 
été fort satisfaisante et que la scène de la cour d'as
sises, qui est le clou de la pièce, a semblé émouvoir 
vivement le public. G. D. 

La séance du Cercle de c La Concorde ». 
La séance donnée dimanche aolr au cercle catholique 
La Concorde avait réuni un public nombreux et des 
mieux choisis. Le Voyage en Chine, opéra-comique, 
aétéivalllamment enlevé «t les Intermèdes n'ont cessé 
de provoquer les applaudissements enthousiastes de 
l'auditoire. L'abondance des matières nous fores k 
remettre k demain le compte-rendu détaillé de cette 
fête qui marquera dans les annales des soirées du 
cercle. _ _ _ _ _ 

Une soirée Intime offerte par la Philharmonique 
k ses membres honoraires et aux familles des mem
bres exécutants, avait réuni, dimanche soir, au local 
A la Concordia, rue de Lannoy, 63, un publie nom
breux. 

Cette soirée a parfaitement réussi. Les applaudis
sements ont souligné l'exécution des morceaux de 
musique et les chants des artistes qui ont donné la 
soirée. Une pantomime : Arlequtn au* enfants, t, 
valu aux acteurs un accueil enthousiaste. 

L' « Union dea Trompettes » offrait, dimanche 
soir, à ses membres honoraires, ua grand concert, 
dans la salle des fêtex de l'Hôtel-de-ville. 

Bien avant l'heure tadlques, cette salle était oom-

irn Ohit *U_A_. ' anniversaire sera célèbre —t l'église 
dnr£Ae?F&£aTi~*où*aix. 'e mercredi tjaBTier Te», 

c__SÏ- J^i-l^^îï.vSr1-^^ « » 
nenVième Muée7 administrée des Sacrements de notre 
mère la Sarate-Eiflise. — Les personnes qui, par oubli, 
Sauxai-tîSTfeçu de lettre i e laire-part sont prises 
de coaaidérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré a» Maître-
Autel de l'église Notre-Dane.à Roubaix, le jeudiajan-
Tier 1889, 4 10 heures, pour le repos de l'âme de Dame 
Mélanie DTJFERttONï, ejou-ede Monsieur Louis TAN-
DAMME, décèdes k Menton, le 1» novembre 1888, dans 
sa 81e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. - Les personnes 4ULpM«»bU, 
n'auraient pas reçu de lettre de ialre-part sont priées 
de considérer le présent avis comme e» tenant lieu. 

«3 , '36_ 

P A S - D E - C A L A I S 
S t Orner. — P A T décret en date du 26 décem

bre, le pi io.ee Murât, qui avait etè mis en non 
activité par retrait d'emploi le 30 mai 1887 et 
remplacé dans son grade de lieutenant au 21e de 
dragons, à Saint-Omer, le 1er juillet suivant,vient 
d'être rappelé k l'activité au Hi régiment de dra
gons à Paris, caserne Bonaparte. 

. s> 

B E L G I Q U E 
Mousoron . — Le fermage des chaises à l'église 

Saint-Barthélémy. — Dimanche, k l'issu de la 
gracd'messe, a eu lieu l'ouverture des soumis
sions cachetées pour le fermage des chaises de 
l'église Saint-Barthélémy.C'estM. Carette-Nuttin, 
de la rue Saint-Pierre, qui est déclaré adjudica
taire pour trois ans. 

— Un commet.cernent d'incende.— Un com
mencement d'incendie a en lieu hier dans une des 
maisons appartenant â M. Gille. Grâce k la pré
voyance des locataires, les dégâts sont insigni
fiants. Ils sont couverts par la compagnie Union 
générale du Nord. 

Menin . — M. le docteur Vandevyver vient de 
mourir à Menin, dans sa quatre vingt-quatrième 
année. 

U n v o l d a n s u n e f o s s e d e C a r n i è r e s . — 
La nuit dernière on a accompli, avec une audace 
inouïe, un vol important à la fosse Saint-Eloi. 

De hardis malfaiteurs ont troué, à l'aide d'ou
tils, le mur des magasins de ce poits, et y ont en
levé 1.200 kilogrammes de conssinets, sans 
éveiller l'attention du veilleur de nuit. 

Un véhicule a emporté tout le butin et on se 
demande comment les volenrs pourront se débar
rasser de ces marchandises. Il y a tout lieu de 
croire qu'une bande exploite la contrée. Ces faits 
sont é rapprocher des exploits de Marchtenne-au-
Pont, dont nous avons parlé. 

E T A T C I V I L _>_ H O U B A . I X 
Publications de mariages du 30 décembre. — Edouard 

Ophals, S6 ans, tisserand, rue du Grand-Chemin, 99. et 
Zulma Neetesonne. 23 ans, soigneuse, rue du Grand-Che
min. — Etienne Miuy, 30 ans, tisserand, domicilié a Rou-
baii, et Marie Grignard, 31 ans, tisserande, id. — Jean 
David, i5 ans, peigneur, rue de Jemmapjs, 5, etCathe-
Scheer, 32 ans, journalière, rue de J.'rnitutpp -s. — Hubert 
Tniel'maus, 29 ans, journalier, rue d'Orau, et Palmyre 
Dupont, 22 ans, servante, k Roubaix. — Ho Dewvze, 39 
ans, trieur de laine, rue de la V gue, et Marie L e.=pée. 47 
ans. pi-igneuse, rue delà Vigne, 1.— Edouard Douchy, 
4U ans, debeureur, rue Saiut-Jean, 16. et Marie Fourez, 41 
ans, journalier, rue St-Jean, 18 — Victor Dfpiegeliere, 
Si ans, fondeur, rue de Naples, T, et Florine Duhamel, 32 
ans, soigneuse, rue de l'Epeule. cour Fiat, 10.—Jules 
Masquelier, «7 ans, cordonnier, Grande-Rue, 166, et Marie 
Leieuvre, 23 ans, sans profession, rue Bernard, 104. — 
Edouard Defrenr.ea, SI ans, nie ko leur, rue de l'Abbattoir, 
30, et Adeline Lefebvre, 18 ans, tricoteuse, rue Lavoisier, 
86 — Léon Roman, 34 ans, tisserand, rue du Tilleul, im
passe Duguesclin, 31, et Marie Roux, 2S ans, bobineuse, 
rue de Bovines, 13. — Henri Hibon, 21 ans, menuisier, 
domicilié A Roubaix, et Julienne Brrnard, 29 ans, jour
nal ère oomicllièe k Croix. — Pierre Delepaul, 30 ans, 
employé, d micilié & Wattrelos, et Marie Buyssens, 2« 
ans, servante, domiciliée a Roubaix. — Jean Delîere, 20 
ans, peigneur. me de 1« Barbe d'Or, cour Wagnon, 6, et 
Elodie Bosman, 20 ans, peigneuse, rue de la Barbe d'Or. 
— Cés«r Duqaenne, 29 ans. domestique, rue Beaurepaire, 
4, et Céline Baudaert, 26 ans, tisserande, rue Beaure
paire, 7 — Pierre Vanniflériclt, 25 ans. scieur, rue Bar-
Dieux, 5, et Charlotte Dslhaye, J7 ans soigneuse, rue Bsr-
bieux, 12. — Jean Waroquiez, 25 ans, modeleur, domici
lie A Lille, et Julienne Guedin, 20 ans, sans profession, 
rue de l'Aima &S. — Auguste MarcelU, 26 ans, apprêteur, 
i ue du Grès Saule 5 et Hélène Capelle, 24 ans, bambro-
cheuse rue de la Loague-Chemise, cour Hannotte, t. — 
Théophile Detournay,3S ans garçon boucher, me Lacroix 
cour TarTin, t, et Florence Crochon, 32 ans, blanchiseose, 
Grande-Rue, 195. — Jules D'haveloose, 28 ans, apprêteur, 
rue du Fontenoy, 100, et Lucia Dekoose,21 ans, peigneuse 
rue de Paris, 54. — Emile Jorion, 23 ans, mouleur, domi
cilié à Lille, et Florence Lapere. 20 ans, soigneuse, rue du 
Fontenoy, 169. — Ernest Hnrreau, boucher, domicilie A 
Lenze, et Clara Libre, tricoteuse, domiciliée a Leuze. — 
Henri Farvaque, tt ans, apprêteur, rue de Leuze, 163, et 
Marie Mentis, 2t ans, piqurière, rue Saint-Amand. 20. — 
Frédéric Hibon, 25 ans, tourneur en fer, rue Dutlot, et 
Nathalie Islaa, «9 ans, tricoteuse, rue d'Alma, fort Frasez 
S2. — Gucrinus Dernoncourt, 25 ans, peigneron A Wattrc-
los, et Sophie Gadenne, 86 ans, A Wattreios.— Henri Coa-
sart, 83 ans, menuisier, rue Buflon, t, et Amélie Gion, Il 
ans, piqurière, rue Druot, 1 

Convois funèbres I Obits 
Les amis et connaissances de la famille DEVOS-

DEKEERSCHITTF.R qui, par oubli, n'auraient pas raou 
ae lettre de faire-part du déoés de M->n ienr Pierre 
DEVOS, veaf le Dame Angè'e SEKEERSCH1TTEK, dé-
eé*é k Roubaix. le 86 décembre 188a, dans sa 62e ssnée, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont pries *stea*__éi—> ta ysseet avis cessais esvtsasat 
Ueu et de bien vouloir assister aux Convoi et Servies 
Solennels, qui auront lieu le mercredi t janvier 1889. A 
t heures 1|S, en l'église Not'e-Dsme, à Roubaix. — L'«s-
semblée à la maison mortuaire, rue r«abean-de-K««-
baix, 4. 

Casla—e a _sssirajr_« * 
Séances des 29 et 30 décembre 1888 

VERSEMENTS : 
t _ n _ i i i Samedi. 56«éi»si_t8 10 «euveaux 12,78» . • 
Roubaix ' Bi ïMU!0ne 138 » «» " 'i'ifï 
Lasmoy. » 15 » 3 • 
Croix . 9 • 3 

Total des versements. . 
• REMBOURSEMENTS : 

•>~.h,i. S Samedi. 28 rembeur. eflectués. 
R""»— j Dimanche 72 
Lannoy * 9 » * 
Croix » 4 » » 

Total des remboursements . 
Les opérations du mois de décembre sont suivies : A 

Roubaix, par MM. Victer Glorieux et Alexandre Cateaui, 
directeurs, et MM. Louis Gautier et Truffant-Watine, 
directeurs-adjoints. — A Lannoy. par _ . Parent̂ Debon-
rrie. • A Croix, par MM. A. Nedo»»el et J. Delesclnse. 

" Ofire du service. — La Caisse est ouverte pour recevoir 
les dénOW ainsi que les demandes de remboursements, 
ls* dimanches de 9 heure* à II heure: les samedis, de 
SfhXrelàlC'heure: ir<, (Balle de la Justice-de-Paix) Les 
rernl-oursemenlB ou*. 'îtu dans la même salle, les drman-
che^, AUheSrls 1,2 les samedis, à 19 heure, 1,8,8 jenrs 
après a demande. •" Oa-.stier, HMOKT. 

JÂÎTS D/VEÊ8 
U n e pou le o i s e a u d e proie . — Jusqu'à pré

sent les poules, modestes gallinacés, ne passaient 
pas pour des oiseaux de proie. On cite pourtant le 
cas d'une poule à N . . . , près Fribour*, qui poa-
fè le tontes les aptitudes d'un rapace. Elle prend 
les souris avec une vraie maestria. Dès qu'elle 
aperçoit poiedre ie bout du museau d'une souris 
on de tout antre rongeur de cette espèce, elle 
fond dessus comme un vrai ""autour, l'assomme 
d'nn coup de bec et la sais ssant ensuite avec ses 
serres, elle la déchiqueté avec son bec, lambeau 
par lambeau. Mise en goût par la viande fraîche, 
ce n'est plus la picorèe qui l'attire, c'est la chasse, 
la vraie'chasse à la proie vivante. 

L'hôtel du bourreau . — Lors de l'exécution 
du bandit Rocch.ni, un maître d'hôtel de Sartène, 
M. Simoni.sur réquisitoire du procureur général 
dul recevoir le bourreau «t ses aides. Or, depuis 
ce temps, selon loi. ses meilleurs clients ont dis
paru et sa maison n'est plus, pour le penple, qne 
Vhôtel du bourreau. 

Il réclame an Conseil municipal 200 fr. d in
demnité; oc conseiller propos» de lui en donner 
1,500; nn antre vent que ce eoit les héritiers 
Ro .-ch'.ni qui paient 

Bref, ie Conseil municipal a rejeta les préten
tions du maître d'hôtel. 

T é l s s c c p c d" c inq m i l l i o n s d e francs . — 
L« télescope du millionnaire Lick, installé en Ca
lifornie et qui était le plus £T?nd dn globe, ra 
subir une éclipse complète. M. Abraham Clark, 
son constructeur, veut en faire un besucoup plus 
large et iilos puissent. 

Dins ube conférence, M. C'.aïk. a fait connaître 
que, contrairement», l'opinion généralement adop
tée par les hommes compétent?, un tel scope de 
grandes dimensions, bien construit et bien installé 
est sous tous les rapports supérieur à un plus pe
tit, qu'il '..'existe aucune limite à la puissance des 
iustruments,, et que si l'on augmente leurs di
mensions, on arrivera a rapprocher la planète de 
façon à en pénétrer tous U'S mystères. 

La lentille de l'instrument qu'on construit pour 
l'université de Los ADgeles aura 40 ponces de 
diamètre ( lml6) . M. Clark prétend qu'il peut en 
faire une de cinq pied» anglais (lm52) qui mettra 
la lune a quelques milliers de pieds de la terre. 
Ce n'est, dit-il, qu'une question de temps et d'ar
gent. Surtout d'argent,car nn télescope ayant une 
lentille de cette dimension coûtera un million de 
dollars (5 400.000 tr.) 

Si M. C arck est dans le vrai, comme tout porte 
à le croire, l'astronomie, science restée assez sta-
tionnaire dconis quelques années, va marcher à 
pas de géant. Chaque année le firmament nous 
sera mieux connu, et de toutes les sciences, au 
lieu d'être la plus lente, l'astronomie deviendra la 
plus progressive. 

coule on liquid* qui, en se solidiflant, com
pose; la perle au doux éclat. 

La perle, dans ce cas, ne serait autre 
chose qu'une larme arrachée aux souf
frances de l'huître, et le collier qui brille 
au cou de nos élégantes est un bijou de dou
leur. Laissons s'il Toue plait, à d'autres 
la responsabilité de ce récit douteux1 

L'huître à notre avis n'a pas besoin d'être 
torturée pour produire la perle, Commo 
l'escargot sue sa coquille et l'écrevisse sa 
carapace, elle sue un bijou. 

D'après le prix d'une vraie perle, on ju
gera facilement de son importance com
merciale, de l'ardeur et de l'avidité des 
pêcheurs d8 perles. 

Leur adresse leur audace et leur achar
nement tiennent du prodige. Ces plon
geurs intrépides, que rien n'effraie, s'en 
vont choisir au fond des mers les huitres 
dont ils remplissenl, leur sac avec une ra
pidité vertigineuse, et lorsqu'ils reparais
sent à la surface des vagues, au bout de 
de la corde qui les soutient, il arrive plus 
d'une fois que le sang voile leur regard et 
coule de leur bouche ; parfois ils ne re
montent pas. Un requin a déroré le pê
cheur, une pieuvre hideuse l'a étouffé dans 
les anneaux visqueux et glacés de ses 
tentacules irrésistibles. 

Au lieu de l'huître, il a rencontré un 
monstre et il est mort pour une perle t il 
est mort, le hardi plongeur, pour une 
perle qu'il s'en allait disputer aux abîmes 
et qui ne brillera à aucun doigt. 

* _ 
CHOSES ET AUTRES 

— Pourquoi ces marques a l'encre rouge sur 
votre calendrier. 

— Ce sont les jours où tombe la fête de chacun 
de mes amis. 

— Voila uns attention délicate. 
— Oh! c'est pnurm'éviter l'ennui de leur rendre 

visite ce jour-là ! 

• * 
Un récidiviste qui ne manque pas de littérature 

comparait devant la cour d'assises : 
— Vons avez déjà été condamné, lui dit le pré

sident ; vous étiez cependant d'une Camille hono
rable, et voilà où vons en êtes aujourd'hui : à taire 
des chaussons de lisière. 

Le prévenu qui a une réminiscence classique : 
— Que voulez-vous, monsieur le président. Eu 

France, tout fiait par des chaussons .'... 
FRS8JBI * ^ 

Dans une gargote. —Unaffreux voyou essuie son 
verre à tour de bras. 

— Ne l'es3uie donc pas tant que ça, lui dit Tau-
pin Ta n'as pas bu dedans! 

Cours d'Arboriculture par M. E. Griffon, profes 
seur en chef à l'école d'arboriculture de Tournai. 
Beau volume orné de nombreuses figures, prix3/r. 50. 

Ecrit dans un langage clair, précis, toujours facile 
à comprendre et à retenir, cet ouvrage est appelé à 
devenir le Traité populaire d'arboriculture et le 
guide des propriétaires dans la conduite des arbres 
de leur jardin. Avec lui. chaéun peut, m s études 
préalables, tailler et soigner ces arbres tint les dé
monstrations de M. Griffon sont claires et mises à la 
portée de tous. 

Ce qui ajoute encore à la valeur de cet ouvrage, 
c'est le choix, le nombre et la parfaite exécution des 
100 gravi* res : pas un terme n'est défini sans que la 
chose qu'il désigne seit montrée. 

Ce traité vient de paraître en deuxième éditien; on 
peut se le procirer à la librairie du Journal de Eou* 
baix, 17, rue Neuve. 

VARIETES 
P E R L E : E T C O R A I L 

A l'huître la perle. Au polype le corail. 
Le polype, animalcule informe, est bien 
le plus formidable et le plus étonnant ou
vrier de la création. Voyez-vous ces mas
ses rocheuses de deux cents toises d'élé
vation ? C'est le fantastique travail des 
polypes qui peuplent les abîmes delà mer. 
Ces récifs, redoutés des navigateurs, ce 
sont les cellules des polypes entassées, 
depuis des siècles, les unes sur les autres. 
Ces chaînes immenses qui émergent des 
vagues, ces murs étranges qui s'accrois
sent sans cesse par de nouvelles couches 
c'est encore l'ouvrage stupéfiant des poly
pes infimes. 

Ces animalcules se construisent des 
sortes de ruches où ils végètent dans un 
état mixte entre la vie des animaux et 
l'existence des plantes avec lesquelles on 
les a si souvent confondus. Sur une im
mense étendue, les côtes de la Thébaïde 
ne présentent qu'un sol de corail, partout 
hérissé de rochers bizarres œuvre lente et 
continue, formidable des polypes, ces fai
seurs de mondes. La plus extraordinaire 
de ces chaînes de récits est celle qui for
mant une ceinture à la Nouvelle-Callédo-
nie, présente une étendue d'environ cent 
cinquante lieues. Quelle voie féerique de 
boucles d'oreilles et de colliers ! 

Le corail est une substance solide, 
blanche, rosée, mais plus ordinairement 
d'un rouge vif, ayant la foi me gracieuse 
de rameaux ornementés, demeure mysté
rieuse et secrète depolypes innombrables. 
Cette végétation bizarre et charmante, 
vrai parterre des océans, se couvre de 
points blanchâtres, épanouis on une sorte 
de fleur qui, à la moindre agitation des 
eaux, disparaitdans sa retraite. Cet étrange 
tissu se développe, se. couvre de franges 
délicates, et ce que vous aviez pris pour 
une fleur est un animal, Leâ polype, dont 
la famille incalculable se nomme le poly
pier. 

Le polypier enfin est fixé aux rechers 
par une partie solide qui est le corail. 
Bientôt ce ne sera plus un individu mais 
un peuple, mais un monde. Tel est le co
rail, bijou des mers, parure fine et char
mante, chère au teint mat de l'Italienne 
et de l'Espagnole, tour à tour aimé ©t dé
daigné de la mode changeante qui vient de 
le laisser tomber à l'eau d'où il était 
sorti. 

Je passe à l'huître. La perle est le pro
duit d'une humeur particulière et solidi
fiée de l'huître. Ce suintement précieu*. 
qui forme le roi des bijoux est, dit-oÉT 
causé par une maladie de l'excellent mol
lusque, et l'on raconte que tes Ohinois, si 
ingénieux en toutes choses, dêtei_iinent 
cette bienheureuse indisposition en choi
sissant des huîtres qu'ils transpercent 
d'une longue épingle. De cette blessure 

GRAND THEATRE DIS ROTJBÀJX. — Lundi 31 Dé
cembre. — Bureaux à 6 h. 1\4. Rideau à 1 teurea. — 
ROGER LA HONTE, pièce nouvelle en 5 actes et 9 ta
ble aux, de MM. Jules Mary et Georges Grisier. (Privilège 
exclusif du Grand-Théâtre.) 

Prix des places ordinaire. 

THEATRE SE ROUBAIX. Direction de Mme veuve O. 
Deschamps. - Mardi 1er Janvier. — Bureaux à 5 h. il*. 
Rideau a 6 heures. — LES DEUX ORPHELINES, drame 
en 5 actes et 8 tableaux, de M Dennery. — LA MASCOTTE 
opéra-comique en 3 actes, paroles de MM. Chicot et Duru, 
musique de M. E. Audrau. 

Prix des places ordinaire. — Ce spectacle étant spécia
lement offert aux dames, à l'occasion du Nouvel Au, une 
dame accompagnée d'un cavalier ne paiera pas. Deux 
dames ne paieront qu'une seule place. 
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U n e t r è s c u r i e u s e et intéressante bro
chure sur les maiadies du sang et les moyens de 
s'en guérir est envoyée gratis et franco à tous 
ceux de nos lecteurs qui en feront la demande par 
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